
Comme projet de fin d'année, les élèves de 6e
année d'Odette Buteau avaient organisé des
kiosques informatifs sur le Mali. Les autres 
élèves de Père-Vimont avaient été invités à

venir les visiter. (Photo: Martin Alarie)
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Des élèves lavallois et maliens ont appris à mieux connaître leur réalité respective durant la dernière année scolaire. La
classe de 6e année d'Odette Buteau a participé à un programme de rapprochement interculturel mis de l'avant par Iciéla, un
organisme fondé en 2004 par un étudiant de Brossard, à la suite d'un séjour au Mali.

Durant huit mois, les élèves de Père-Vimont ont pris part à des ateliers de sensibilisation culturelle et d'éducation à la citoyenneté,
conçus par des collégiens. Des activités similaires se tenaient également à l'école de la communauté de Ouélessébougou. 

À Vimont, les ateliers ont été animés par Stéphane Boyer, qui a déjà fréquenté l'établissement du boulevard Prudentiel.

«Je rencontrais les enfants une fois par mois et dans nos discussions, nous parlions de différents sujets comme la déforestation, la
désertification, la pollution et les produits équitables. Les thèmes étaient d'ailleurs choisis par les enfants», explique l'étudiant au
Cégep du Vieux-Montréal.

Échange de lettres

Afin de transmettre leurs connaissances et leur réalité face à chaque sujet abordé, les enfants de Laval et du Mali écrivaient une
lettre qu'ils devaient ensuite poster. Au total, cinq lettres ont été envoyées au Mali par les enfants de Vimont. «Nous avons aussi
organisé un projet de fin d'année et les enfants avaient décidé de faire des kiosques informatifs sur le Mali. Ils ont ensuite invité les
autres classes à venir les visiter», explique M. Boyer.

Ce dernier souligne l'enthousiasme des élèves pour ce programme de rapprochement culturel. «L'enseignante m'a dit qu'ils auraient
souhaité me voir plus souvent en classe et qu'ils attendaient toujours ma visite avec impatience!», conclut-il.
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